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Contexte : Parmi les cancers, le cancer du col de l’utérus est le quatrième le plus fréquent chez les femmes dans le monde. Il est le plus meurtrier des cancers gynécologiques. Il représente un enjeu majeur de santé publique, particulièrement dans les pays en développement où il constitue l’une des principales causes de mortalité par cancer chez la femme.  
Objectif : Cette recherche avait pour objectif principal d’étudier l’incidence, la survie et les facteurs pronostiques du CCU à Cotonou entre 2018 et 2022. 
Méthode : Une étude de cohorte rétrospective a été menée sur toutes les patientes diagnostiquées d’un CCU entre 2018 et 2022 dans quatre centres spécialisés de Cotonou. Les données sociodémographiques, cliniques, paracliniques et thérapeutiques ont été collectées et analysées. L’incidence a été exprimée pour 100 000 femmes, la survie a été évaluée par la méthode de Kaplan-Meier et les facteurs pronostiques par un modèle de Cox multivarié. L’analyse a été réalisée avec le logiciel R 4.2.0.
Résultats : L’incidence brute du CCU est passée de 8,87 cas pour 100 000 femmes en 2018 à 7,33 en 2022. L’âge moyen des patientes était de 55 ans. Près de 60 % étaient diagnostiquées au stade III et 73,8 % présentaient un carcinome épidermoïde. La médiane de survie était de 12 mois, avec une létalité de 50,8 %. Le stade, le traitement, les métastases et la situation matrimoniale étaient des facteurs pronostiques significatifs.
Conclusion : La faible survie des patientes souligne la nécessité d’un dépistage précoce, de la vaccination contre le HPV, de la sensibilisation de la population et de l’amélioration de l’accès aux soins pour réduire la mortalité liée au CCU.
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